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Exode 20.3 : « Tu n’auras pas d’autre dieu que moi » 
 
 
Danielle Drucker, pasteur de l’EEL de Saint Genis Laval (69) 
Dimanche 02/06/2013 
 
 
« Celui qui a mes commandements et qui les garde, c'est celui qui m'aime; » dit Jésus, « et celui 
qui m'aime sera aimé de mon Père, je l'aimerai, et je me ferai connaître à lui. » (Jn 14.21) 
Il n’y a aucun doute à avoir : être au bénéfice de l’amour et de la grâce de DIEU nous engage 
sur un chemin d’obéissance à ses commandements, et cela n’a rien à voir avec le légalisme. 
 
 
Ce matin, nous nous arrêterons sur le premier des 10 commandements que l’Eternel DIEU a 
donné à Moïse. C’était il y a plus de 3000 ans sur le Mont Sinaï.  
Le commandement est des plus simples. Si simple qu’il est souvent présenté intégré aux deux 
commandements suivants (celui de l’interdiction des représentations cultuelles et celui de 
l’utilisation du nom de DIEU).  
Ces trois premières lois traitent, en effet, des relations entre DIEU et les êtres humains. Donc, 
c’est un commandement que nous avons l’habitude de lire rapidement car il nous semble 
évident, pour ne pas dire « plat ». 
 
 
Lecture : « Tu n'auras pas d'autres dieux devant ma face. » ou « Tu n'auras pas d'autre dieu 
que moi. » (Exode 20.3) 
 
 
C’est quand même bizarre : comment celui qui se présente dans la Bible comme le dieu unique, 
le Créateur de la terre et des cieux, le Tout-Puissant…pourrait-il déclarer « tu n’auras pas 
d’autres dieux » ? Est-ce qu’il existerait d’autres dieux ? Et à qui, à quoi correspondraient ces 
« dieux » ? 
 
Pour comprendre de sens de ce mot « dieu » au singulier ou au pluriel, trois chemins sont 
possibles. 
 
 
Tout d’abord, c’est ce en quoi, au plus profond de notre cœur, nous nous confions. C’est le lieu 
de notre sécurité. C’est notre « Rocher » 
1- dieu (x), le lieu de ma confiance : «mon  Rocher »  
Dans son Grand Catéchisme, Martin Luther a tenté de définir ce qu’est « un dieu » ainsi : « ce 
à quoi tu attaches ton cœur et tu te fies est, proprement, ton dieu. La confiance et la foi du cœur 
font, et le dieu, et l’idole ».  
Nous pourrions aussi mettre l’accent sur l’amour et le service : un dieu, c’est ce que l’on aime, 
ce en quoi on se confie et ce que l’on sert par-dessus toute autre chose.  
 
On voit donc que cela dépasse largement des prosternations devant des statues ou des images, 
des rites en des lieux sacrés comme des sources ou des montagnes ou des bâtiments par 
exemple. Ces dieux ou idoles, comme les nomme la Bible, peuvent trouver comme support 
n’importe quel élément matériel de notre environnement, comme des êtres vivants (des animaux 
ou des arbres qui deviennent sacrés, des artistes du show-biz, des joueurs de football, par 
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exemple) mais aussi n’importe quel concept comme la richesse (matérialisée, certes, par 
quelques comptes dans des paradis fiscaux), la puissance, la sexualité : ces trois-là entretiennent 
d’ailleurs des liens étroits. Mais nous pouvons aussi penser à la science dont la médecine, le 
football, la musique, la relation à la nourriture « son ventre », son « soi », …bref, ce que l’on 
aime par-dessus tout, ce à quoi on s’accroche, ce vers quoi on se tourne pour se rassurer. 
 
Une infinité de dieux sont possibles. La Bible les décrit avec beaucoup de mépris comme étant 
du néant, de la vapeur, du vent. Elle va jusqu’à les comparer à des excréments. Ce sont des 
ordures qui occupent la place revenant au seul DIEU véritable dans l’intériorité de l’être 
humain. Les idoles conduisent à la mort, car elles sont mortes, quand le DIEU véritable, le 
DIEU vivant, est la source de la vie et conduit à la vie.  
Les idoles sont des riens mais pas toujours car parfois elles sont le siège de puissances 
démoniaques et il n’est pas possible de taire cette réalité, même si l’on n’aime pas trop en parler 
en Occident. Notre environnement ne se limite pas au monde visible. 
 
Exemple de l’astrologie….Au travers de quelles lunettes est-ce que je me comprends et 
comprends cet autre qui est à mes côtés ? En quoi est-ce que je place ma confiance pour juger ? 
Qu’est-ce qui me permet de me repérer dans la vie et de prendre des décisions ? J’ai pris 
l’exemple de l’astrologie mais c’est souvent bien plus subtil comme, par exemple, la réussite 
professionnelle et la situation sociale qui permettent de prendre la mesure de toute chose.  
Est-ce au DIEU véritable que notre cœur est attaché, est-ce en lui que nous plaçons toute notre 
confiance pour nous diriger dans la vie et gérer nos relations ? Ou bien plaçons-nous à côté de 
lui d’autres dieux en pensant que ce n’est pas bien méchant ou bien plus intelligent ? 
Non, dit le Seigneur, tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face.  
 
 
2- dieu (x), le socle de mon identité : « « mon Père »… et mon modèle 
Le dieu ou l’idole peut donc être défini comme le lieu, le support de ce en quoi on se confie. 
Personnellement, je préfère comprendre l’idole comme ce sur quoi on fonde son identité, ce 
autour de quoi on se construit. Parfois, l’idole fonctionne comme une contre-idole c’est-à-dire 
une idole dont les caractéristiques sont l’exact opposé d’une autre idole. Un peu comme ces 
hommes politiques français qui construisaient toute leur identité (du moins celle affichée) en 
référence au général de Gaulle et s’inscrivaient dans la famille gaulliste ou, au contraire d’autres 
politiciens qui construisent toute leur image en opposition systématique à leurs prédécesseurs. 
 
D’où tirez-vous votre identité ? Dit autrement « quel est votre Père ? ». Attention, le mot 
« père » est à comprendre au sens de géniteur et non de masculin. 
Quand on devient chrétien, on passe par une nouvelle naissance qui est spirituelle et on change 
de filiation. En devenant chrétien, on quitte psychologiquement sa filiation naturelle pour 
devenir enfant du DIEU véritable par l’union avec Jésus-Christ, son Fils. 
Cela ne signifie pas que l’on rejette sa famille biologique et son histoire, mais elle devient 
seconde et elle est estimée, évaluée, à la lumière du Seigneur. 
 
Le dieu est ce qui fonde notre identité et donc ce dont on va porter l’image car on finit toujours 
par ressembler à ce que l’on adore.  
L’Ecriture nous explique que le Seigneur a créé les hommes pour qu’ils soient son image. « Oui, 
il les créa pour qu’ils soient l’image de DIEU. Il les créa hommes et femmes. » (Gn 1.27) 
Nous sommes de façon « créationnelle » des êtres-reflets. Nous renvoyons l’image de notre 
dieu ou de nos dieux. Nous nous identifions à ce qui est la source de notre identité.  
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Quand nous devenons enfants du DIEU véritable, le Seigneur devient le fondement de notre 
identité et nous évoluons à sa ressemblance. Nous passons par une naissance spirituelle qui va 
s’incarner obligatoirement. La nouvelle naissance ne reste pas que spirituelle, dématérialisée. 
En langage chrétien, cela s’appelle la sanctification car petit à petit, jour après jour, nous 
devenons les imitateurs du Seigneur. C’est exactement l’exhortation de l’apôtre Paul : 
« Puisque vous êtes les enfants bien-aimés de Dieu, » dit l’apôtre Paul, « suivez l'exemple de 
votre Père » (Eph 5.1) 
 
Quand notre identité est fondée sur une ou des idoles, nous évoluons aussi à leur ressemblance.  
Exemples d’identification à des personnes célèbres…Mais s’est souvent plus sournois, surtout 
si plusieurs idoles fondent l’identité d’une personne, mais la réalité reste la même : il y a un 
phénomène d’identification avec ce que l’on adore. 
 
C’est très intéressant. Nous sommes dans une société païenne dont une des idoles majeures (il 
y en a d’autres) est le sexe.  
De fait, les adorateurs de cette idole vont orienter leur vie dans le but d’être séduisant, attirant, 
et de favoriser les aventures. Ils se transforment ainsi en objet sexuel. Il est impressionnant de 
constater le grand nombre de personnes qui n’ont d’identité, qui n’existent, qu’en raison de leur 
activité sexuelle.  
Je parlais, il y a quelques temps, avec des jeunes qui se sentaient obligés d’avoir un copain ou 
une copine, même sans attirance, mais juste pour se sentir « normal » donc pour « exister » dans 
la société. Exemple pris dans l’actualité… 
Mais ce n’est qu’un exemple pour illustrer que l’idole est un socle identitaire, le point d’origine 
de notre être, « le Père » mais aussi le but de notre vie : ce vers quoi on évolue. 
 
Qu’est-ce qui fonde notre identité et à quoi sommes-nous en train de devenir semblables ? 
Sommes-nous changés à la ressemblance d’un aspect du monde ou à la ressemblance du DIEU 
véritable, tel qu’il se révèle par sa Parole et en Jésus-Christ ? Celui que les chrétiens appellent 
« notre Père qui es aux cieux » et qui est le Créateur du monde et non un de ses aspects. 
 
On ne peut pas fonder en même temps son identité sur le DIEU véritable et sur une ou des 
idoles. On ne peut pas refléter la gloire du DIEU véritable et le néant d’une idole ou pire une 
idole animée d’une puissance démoniaque. « Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face », 
c’est une question de vie ou de mort car la seule source de vie est dans le DIEU véritable. 
« Je suis la résurrection et la vie » a dit Jésus à Marthe, c’était juste avant de ressusciter son 
frère Lazare, « Celui qui place toute sa confiance en moi vivra, même s’il meurt. Et tout homme 
qui vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » (Jn 11.25-26) 
 
 
3- dieu (x), le propriétaire : « mon Maître » 
Voici comment l’apôtre Jean achève sa première épitre : 
« Mais nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu et qu'il nous a donné l'intelligence pour 
que nous connaissions le Dieu véritable. Ainsi, nous appartenons au Dieu véritable par notre 
union à son Fils Jésus-Christ. Ce Fils est lui-même le Dieu véritable et la vie éternelle. 
Mes chers enfants, gardez-vous des idoles. » (1 Jn 5.20-21) 
 
En devenant chrétien, on accepte le rachat du Seigneur pour soi-même et on reconnaît lui 
appartenir intégralement. 
Un jour, Jésus a parlé de la relation à l’argent, une des idoles majeures du panthéon humain, 
pour ne pas dire l’idole-type, et voici ce qu’il a dit : 
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« Nul ne peut être en même temps au service de deux maîtres, car ou bien il détestera l'un et 
aimera l'autre, ou bien il sera dévoué au premier et méprisera le second. Vous ne pouvez pas 
servir en même temps Dieu et l'Argent. » (Mt 6.24) 
 
« Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face parce » dit le Seigneur, «  que tu ne peux pas 
servir deux maîtres à la fois ».  
Exemple d’un employé partagé entre deux services… 
 
 
4- Dernières remarques : 
1) Certains pourraient penser, qu’après tout, ce que j’appelle « le DIEU véritable » n’est qu’une 
idole parmi les autres. Qu’est-ce qui prouverait que c’est lui, le véritable ? A cela nous pouvons 
répondre que l’enseignement biblique explique de façon parfaite ce que l’on observe de notre 
monde, ce qui ne peut pas relever que de la simple habileté psychologique. Mais surtout que 
Jésus-Christ est ressuscité ; 
2) Déclarer que « DIEU est unique et grand » n’est pas suffisant pour définir le DIEU véritable. 
Celui-ci s’est révélé par sa Parole, d’abord mise par écrit puis incarnée en Jésus-Christ ; 
3) C’est toujours à des individus libérés par grâce de l’esclavage des idoles que le Seigneur 
donne ses instructions. C’est toujours aux êtres humains que DIEU a rachetés au prix fort (par 
le don de la vie de son Fils Jésus), qu’il donne sa Loi et pas aux autres, même si sa Loi est 
excellente pour tous. 
C’est donc aux rachetés qu’est donné cet ordre : si tu veux être en alliance avec moi, dit le 
Seigneur, tu n’auras pas d’autre dieu que moi.  
Cela veut dire que chaque chrétien doit s’examiner sérieusement afin de débusquer tout ce qui 
lui tiendrait lieu de dieu et qui ne serait pas le Seigneur.  
C’est une démarche personnelle et intime que chacun doit avoir dans la lumière du Seigneur. 
Nous sommes donc aux antipodes d’une religion ou d’un système idéologique politico-religieux 
(même s’il s’agit de la religion athée) cherchant à imposer ses lois par la violence, la terreur ou 
la manipulation.  
Le Seigneur n’a jamais dit « tu imposeras pour unique culte le mien » 
Etre chrétien est incompatible avec l’intolérance et le terrorisme vis-à-vis des autres. Mais être 
chrétien, c’est rejeter toute compromission personnelle avec des idoles ; 
4) Les commandements de l’Eternel-DIEU sont les fruits de la grâce, ils sont sources de vie, ils 
sont porteurs d’amour et de justice. Si donc les chrétiens peuvent influencer la société dans 
laquelle ils évoluent, c’est excellent, il ne faut pas hésiter, mais en aucun cas ils ne peuvent 
imposer par la force les prescriptions bibliques.  
 
 
Conclusion 
Que le Seigneur éclaire nos cœur par son Esprit afin qu’il soit notre Rocher, notre Père céleste 
et notre Maître.  
Que le Seigneur nous transforme à son image parfaitement révélée en Jésus-Christ afin que 
nous lui ressemblions toujours plus. 
Que le Seigneur nous accorde un cœur plein de compassion pour toutes ces personnes qui nous 
entourent et qui se prosternent devant tant de faux dieux. Que le Seigneur nous accorde de servir 
de poteaux indicateurs vers lui, vers la vie. 
AMEN 


